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FERMEZ VOS CAHIERS, 
OUVREZ VOS CERVEAUX 


On se demande souvent (( A quoi ça sert l’école ? » ou encore « Est-ce que le système 
éducatif est bien fait ? ». Et même dons la boute classe politique il en est question, il n’y o 
qu'a voir les nombreuses réformes chaque année qui ne changent pourtant pas grand- 
chose, si ce n’est rien puisqu’on se soucie plus du toux de réussite que de ce malaise qui 
est toujours là. Vous savez de quoi je veux parler ? Ce que beaucoup éprouvent est causé 
par l’école/collège/lycée, en bref l’éducation. 

Devoir se lever tôt tous les matins, pour écouter un cuistre nous déblatérer son flot de 
bonne parole, qu’on doit écouter religieusement (amen monsieur/madame vous vous 
reconnaîtrez !) conduit à un état de déprime, de dépression et a même entraîné des 
suicides. On nous met en tête <( Ayez votre bac ! ». En effet, je l’ai souvent entendu. Mais 
nous a-t-on demandé notre avis ? Après tout, pourquoi nous demander, on ne décide de 
rien. De plus, l’éducation nous entraîne au principe de hiérarchie : vouvoyer « l’équipe 
enseignante » qui elle, nous tutoie, les appeler <( monsieur » alors que eux, nous appellent 
par notre prénom ... Et le pire, c’est que c’est tellement rentré dans les mœurs que cela 
semble normal, et qu’au contraire, un prof qui nous vouvoierait et nous appellerait 
monsieur/madame se remarque tout de suite. 

On nous apprend que l’école (ou du moins le cadre scolaire) est là pour nous apprendre, 
nous enseigner. Pourtant, une personne souhaitant apprendre peut très bien le faire sans 
l’école, de son plein grè. Au contraire, si une personne ne souhaite pas apprendre, à quoi 
bon la mettre sur les bancs de l’éducation puisqu’elle ne retiendra rien, donc perdra son 


temps. L’école nous fait perdre notre temps, les devoirs sont de plus en plus chronophages 
et les week-ends et vacances (sauf je le reconnais, les grandes vacances) ne sont là que 
pour nous charger encore plus 
en « travail personnel ». 

On nous parle de « 96%de 
réussite au bac, 60% avec 
mention 30% de mentions 
très bien » et l’on juge un 
élève sur ces notes. Nous ne 
sommes pas des chiffres ! 

On nous <( oriente » à 16 ans, 
en seconde en nous 
demandant de choisir pour 
notre avenir, bien souvent 
définitif. On nous demande très tôt ce qu’on voudra faire pour le reste de notre vie. 

On nous apprend à aller voter, payer ses impôts (on à bien besoin que les pauvres le 
fassent, puisque de toute façon les riches s’exilent), bref à obéir. 

Et on nous apprend aussi que ceux qui se rebellent contre notre magnifique société et ce 
superbe système hiérarchique ne le font qu’à cause de leur adolescence et que leur crise 
passera. 

Je vous laisse donc avec Hérodote : « Je ne veux ni commander ni obéir », Janvion et son 
({École antichambre de caserne et de sacristie » et encore Thoreau et sa <( Désobéissance 
civile », Pouget et son <( Sabotage » ou encore Lao-Tseu <( gouverne le mieux qui gouverne 
le moins ». Et maintenant, je met au défi n’importe quel professeur de traiter ces gens la 
« d’ados attardées en pleine crise » car oui, dans cette société, on ne vous écoute qu’à 
partir d’un certain âge, avant on est des ados, donc notre opinion ne doit pas être très 
importante. 

Ce n’est pas à coup de réformes que cela changera. Si ce système vous suffit, tant mieux 
pour vous, sinon cultivez-vous, réfléchissez et faites tomber ce système déjà à genoux. 



Un lycéen SCALPeur. 
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verbe transitif (latin educare) 
Faire acquérir à quelqu'un 
les usages de la soci été : 


« Ou t'a-t-on éduqué pour parler de cette façon ? » 
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Le quotidien au iycée. 

Obligé d'arriver à l'heure pour passer une très longue journée, demander la 
permission pour aller aux toilettes, se taire, ne pas bouger... 

Tout cela en étant soumis à un contrôle systématique et généralisé, pouvant 
provenir de n'importe quel « adulte » croisé dans un couloir ou dans la cour. 
Tout au long de la scolarité, le contrôle et | 
les contraintes semblent de plus en plus 
« supportables », à mesure que la 
soumission aux règles imposées semble, 
bon gré mal gré, de plus en plus 
« naturelle ». Dans l'enseignement 
supérieur, les contrôles s'effacent en 
contrepartie d'un travail personnel bien 
plus conséquent que dans l'enseignement 
secondaire (collège et lycée). 

Fantasme de tout régime autoritaire, la contrainte n'est plus ressentie comme 
imposée de l'extérieur, puisque chacun se l'impose à lui-même sans se poser 
de questions. 

« Si un régime autoritaire décrétait que désormais nos activités devaient être 
déposées par écrit et contresignées par le mari ou la voisine ou la préfecture, 
quelques-uns hurleraient au fascisme, mais que les enfants doivent montrer à 
leurs parents leur « carnet de notes » [et leur « carnet de liaison »] ne gêne 
personne. » (Catherine Baker, Insoumission à l'école obligatoire). 
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Apprendre, sans se faire éduquer. 

Il n'est nul besoin de rapports hiérarchiques 
pour apprendre. Tout au long d'une vie, 
chaque être humain à des choses à 
* apprendre et à transmettre. Ce n'est pas une 
question d'âge, et l’expérience de chaque 
individu est unique. 

Pour apprendre, il faut de la volonté, mais 
aussi du respect mutuel, c'est à dire se situer 
sur un pied d'égalité, sans cadre autoritaire et 
dans un objectif d'émancipation et non de soumission à un État ou à un patron. 
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Education Civique. 

On se demande souvent à quoi servent les 
cours appelés « éducation civique ». En effet, 
quel est l’intérêt pédagogique de répéter à des 
lycéens, une ou deux heures par semaine, 
que la police veille sur nous, qu'il ne faut pas 
voler dans les supermarchés et qu'il ne faudra 
surtout pas oublier d'aller voter à l'âge de la 
majorité ? 

L’Éducation Nationale le proclame elle-même, 
sa tâche est surtout d'apprendre à chaque 
élève à devenir un adulte acceptant le monde 
tel qu'il est. C'est à dire accepter que des 
humains exploitent ou dirigent d'autres 
humains. 

En 1879, Jules Ferry voulait éduquer pour 
"maintenir une doctrine d’État". A l'automne 
2012, Vincent Peillon, le ministre de 
l'éducation, déclarait « L’école est l’instrument 
de l’action politique républicaine ». En 134 
ans, le but de l'école est resté le même : 
inculquer à chacun le respect de l’État, « 
monopole de la violence physique » d'après 
Max Weber (Le Savant et le politique) 
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L'échec scolaire. 

Si tu ne te sens pas à ton aise au lycée, sans doute t'es-tu déjà 
demandé pourquoi. Sans comprendre, et sans trouver d'autres 
réponses autre que « le problème, c'est sûrement moi » ; tu es la pièce qui ne 
colle pas au reste du puzzle. Mais ce mal-être n'est pas une déviance, il est normal 
; l'école est un moyen de sélection sociale avec de la concurrence et des obstacles 
à franchir. C'est à celui qui survivra dans la bataille. Tu t'en doutes bien, dans la 
société telle qu'on la connaît, il est impossible que chacun devienne docteur, chef 
d'entreprise ou ministre ; il faut des malades, des ouvriers et un peuple soumis. 
L'école y aide également. 

L'école, c'est à celui qui sera le plus docile, afin d'atteindre les hauts échelons et 
diriger les autres, car si on n'arrive pas à s'adapter, ce sera les échelons inférieurs. 
Ne pense plus que tu es inadapté, c'est l'école qui n'est pas adaptée à toi. 
Comment pourrait-elle l'être puisque chacun de nous est différent ? 

« L'échec scolaire, c'est l'échec de l'école » (Catherine Baker). 

Plutôt que de blâmer les élèves, ne devrions-nous pas changer de cible ? 


Le Réveil 

sonne : 

PREMIÈRE 


HUMILIATION 
DE LA journée 


Se réapproprier notre 
temps, pour se 
réapproprier nos vies. 

L'éducation, comme le 
travail salarié auquel elle nous prépare, 
nous prive, en nous le confisquant, de la 
majeure partie de notre temps, que chacun 
aurait pu utiliser selon son bon vouloir. Ce 
temps perdu ne se rattrapera jamais. 
Souvent, on nous dit que « si les jeunes 
n’avaient « rien à faire », ils s’ennuieraient. 
Un gosse qui s'ennuie, ça va de soi, ne 
peut rien faire d’autre que d’enquiquiner le 
pauvre monde. Et on occupe les enfants 
comme on occupe un pays. » (Catherine 
Baker, Insoumission à l'école obligatoire). 

#Bloquetonlycée 





















